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un ministre à droite toute

L’ « islamo-gauchisme », le mantra de Jean-Michel Blanquer
Pour  JMB,  les  choses  sont  simples,  tout  le 
monde le trouve formidable, et quand on n’est 
pas  d’accord  avec  lui,  c’est  qu’on  est  d’ultra 
gauche,  voire  « islamo-gauchiste »,  une 
formule empruntée à l’extrême droite.

Ainsi, après l’attentat qui a coûté la vie à notre 
collègue Samuel Paty, et en pleine polémique 
à l’université sur la Loi de Programmation de 
la Recherche – qui systématise le recours à des 
fonds  privés  pour  la  recherche  et  qui 
criminalise  les  étudiant·e·s  qui  occuperaient 
les amphis en prévoyant des peines de prison 
– Blanquer a déclaré fin octobre 2020 : "Il y a  
un  combat  à  mener  contre  une  matrice  
intellectuelle  venue  des  universités  
américaines et des thèses insurrectionnelles..  
aux  antipodes  de  notre  modèle  républicain.  

C'est  le  terreau  d'une  vision  du  monde  qui  
converge avec les intérêts des islamistes". Des 
propos à droite toute, à tel point que Ecole et  
nation,  le  groupe  éducation  du 
Rassemblement  national,  a  remarqué que le 
ministre  reprenait  ainsi  "mot  pour  mot  nos  
conférences  et  notre  brochure  contre  le  
gauchisme intersectionnel".

Il  faut  dire  que  déjà  en  décembre  2017, 
Marine Le Pen faisait l’éloge de la politique du 
ministre :  « Jean-Michel  Blanquer  reprend  à  
son compte nos idées sur l'école. Je ne peux  
que  m'en  féliciter.  C'est  une  victoire  
idéologique  pour  nous,  et  une  défaite  des  
pédagogistes,  qui  ont  fait  tant  de  mal  au  
pays ! »
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Espérance Banlieues, un cas d’école

En  mai  2016,  JMB  pas  encore  ministre, 
participait au colloque d’Espérance Banlieues, 
un réseau d’écoles issu de la  Fondation pour  
l’école proche  de  la  Manif  pour  Tous.  Il 
déclarait alors :  « J’ai  la possibilité de pouvoir  
apporter mon soutien à cette initiative qu’est  
Espérance Banlieues, (…) pour dire que ce que  
fait  Espérance  Banlieues  aujourd’hui,  
correspond à mon avis aux initiatives que nous  
devons prendre, dans le secteur Public, dans le  
secteur Privé (...). J’ai eu l’occasion de lire, de  
comprendre  ce  qui  se  passe  à  travers  cette  
initiative,  à  mes  yeux  elle  rassemble  les  
ingrédients de ce qui réussit dans un système  
scolaire.  (…)  Il  ne  faut  certainement  pas  
opposer  les  initiatives  publiques  et  privées.  
Lorsque  j’étais  au  ministère  de  l’Éducation  
nationale  [en tant que DGESCO sous Sarkozy],  
les internats d’excellence faisaient des choses  
qui ressemblent à Espérance Banlieues (…). »

Ainsi, avant même ses prises de fonctions rue 
de  Grenelle,  JMB  annonçait  la  couleur.  Car 
Espérance  Banlieues  est  l’archétype  de  la 
pensée  réactionnaire :  levée  de  drapeaux  le 

matin,  apprentissage  de  La  Marseillaise, 
uniforme vert pour les garçons et violet pour 
les filles, corvées de vaisselle, vouvoiement de 
rigueur…
Il  faut  dire  que  ce  réseau  d’écoles  est  très 
proche des milieux catholiques extrémistes. En 
effet, le fondateur d'Espérance Banlieues n'est 
autre  qu'Eric  Mestrallet,  ex-attaché 
parlementaire  de  Bernard  Seillier,  vice-
président  du  Mouvement  pour  la  France  de 
Philippe de Villiers. D’ailleurs, la première école 
s’est créée en 2012 à Montfermeil dans la ville 
du vice-président du Parti chrétien-démocrate 
de Christine Boutin…

Enfin,  en  pleine  campagne  pour  les 
présidentielles,  le  mouvement  En  Marche 
d'Emmanuel  Macron  –  dans  lequel  JMB  est 
déjà  partie  prenante  et  sans  doute  déjà 
pressenti  comme  le  futur  ministre  de 
l’éducation en cas de victoire – a montré son 
intérêt  pour  cette  « école »  hors  contrat  en 
conviant à sa convention sur l'éducation... Eric 
Mestrallet, le fondateur d’Espérance Banlieues.

Chaque matin se déroule le salut aux couleurs dans l’école Antoine de Saint-Exupéry, à Asnières-sur-Seine  
(faisant partie du réseau Espérance Banlieures) : le drapeau français, le drapeau européen et l'étendard de  

l'école sont levés par des élèves méritants pendant que l'assemblée entonne La Marseillaise. 
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SOS éducation, une association 
sulfureuse proche de JMB

En mai 2017, alors que JMB savait qu’il allait 
enfin devenir  ministre  –  un doux rêve qu’il 
caressait  depuis  plus  de  20  ans  –  la 
sulfureuse  association  SOS  Éducation  que 
certains  considèrent  comme  proche  de 
l'extrême-droite, ce que l’association dément 
furieusement,  a  effacé  subrepticement  tous 
les  liens  qu’elle  entretenait  avec  lui. 
L’interview exclusive  du nouveau ministre  a 
mystérieusement  disparu  du  jour  au 
lendemain. Réalisée par son délégué général, 
Jean-Paul  Mongin,  Jean-Michel  Blanquer  y 

exposait  sa vision de l'éducation et  ce  qu'il 
comptait  entreprendre  au  ministère. 
Parallèlement, une revue intitulée Et si j'étais  
ministre,  prévue  pour  le  12  mai  2017  et 
éditée  dans  la  collection  Réfléchir  des 
Éditions SOS  Éducation,  avait  elle  aussi 
disparu des radars.  Avant  sa  disparition,  on 
pouvait  lire  au  sommaire  que  l’interviewer 
n’était  autre  qu’Eric  Mestrallet,  fondateur 
d’Espérance  Banlieues  (voir  encadré)   qui 
représente  une  droite  catholique 
conservatrice.

La citation sympathique de JMB
J'entends  le  chef  amérindien  de  Twenké  me  
disant :  «  Ne  cherche  pas  à  apprendre  à  mes  
enfants ce que je leur apprendrai mieux que toi.  
Apprends-leur  plutôt  ce  qui  leur  permettra  
d'accéder au monde des Blancs.»

L' École de la vie (2014) de Jean-Michel Blanquer

La réception qui ne figurait pas à l’agenda
Jean-Michel Blanquer a organisé une réception 
jeudi 23 juillet 2020 au soir, dans les jardins du 
ministère  de  l’Éducation  nationale  dans 
laquelle  il  avait  invité  Laurent  Bouvet,  Gilles 
Clavreul  ou  Francis  Chouat,  tous  trois 
souverainistes  et  relayant  les  thèses 
nauséabondes  autour  du  « péril  identitaire » 
de  Valls. 

Révélée par le tweet de l’un des participants, 
cette  charmante  garden-party  a  gêné  le 
cabinet  du  ministère  qui  a  communiqué,  en 
expliquant  qu’il  s’agissait  d’une  réception 
privée  financée  par  JMB…  Mais  néanmoins 
organisée  dans  un  des  lieux  du  pouvoir 
symbolisant la République.
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Pour Noël, faites plaisir à 
vos proches, offrez les  
œuvres de JMB en 3 

volumes !
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La surenchère sécuritaire :
police partout, des postes nulle-part

Alors que les personnels de l’Éducation nationale réclament à corps et à cri des postes, 
Jean-Michel  préfère  faire  entrer  la  police  et  l’armée  à  l’école  –  et  en  supprimant  au 
passage des milliers de postes d’enseignant·e·s.
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La page Facebook de Christian Estrosi le 13 avril 2018
https://www.facebook.com/estrosi.christian/videos/10156735879825579/

Sécurité dans les établissements scolaires et  
lors de manifestations écolières : une priorité  
de notre action municipale.

Le 26 janvier 2018, à l’occasion de sa visite à  
Nice,  Jean-Michel  Blanquer,  Ministre  de  
l’Éducation  Nationale  a  donné  son  accord  
pour  l’expérimentation de la  présence  d’un  
policier municipal non armé dans les écoles. 
Je  me  réjouis  de  la  mise  en  place  de  cette  
expérimentation même si j’avais souhaité que  
les  agents  de  la  Police  Municipale  soient  
armés. Je préfère cependant avoir un policier  
non-armé dans une école que pas de policier  
du tout. Ce sera tout de même une plus-value.

La fiche de poste de ces policiers municipaux a  
été établie conjointement avec les services de  
l’Éducation Nationale investis dans le comité  
de suivi de l’expérimentation. Les missions des  
policiers  seront  essentiellement  :
L’appui et l’expertise en matière de sécurité du  
policier  auprès  des  directeurs
Une présence quotidienne dans l’enceinte de  
l’école.

Une évaluation et un diagnostic des mesures  
et  moyens  mis  en  œuvre
La prévention en milieu scolaire sur :

• la prévention routière avec le permis 
piéton

• la prévention de la délinquance,

• les dangers d’Internet,

• le harcèlement en milieu scolaire,

• ou encore pour la sensibilisation à 
l’égalité femme/ homme

La  sélection  des  agents  de  la  Police  
Municipale  engagés  dans  cette  
expérimentation  a  fait  l’objet  d’un  soin  
minutieux  (tests,  formations  spécifiques,  
mises en situation...).

Cette nouvelle étape dans la sécurisation des  
écoles doit aussi encourager à la reprise des  
événements festifs pour les scolaires comme  
les « Mai des écoles », chorales et kermesses.

Le Service National Universel plébiscité par JMB

Que dire également de la création du Service 
National  Universel  à  l’initiative  du 
gouvernement  Philippe,  qui  propose  à  des 
jeunes entre 15 et 16 ans de participer à un 
séjour qui rappelle les stages de scoutisme et 
les  colos  de  droite,  et  qui  coûtera  à  l’État 
chaque année entre 1,5 et 3 milliards d’euros 
par  an  (non  ce  n’est  pas  une  faute  de 
frappe) ?
Habillés en uniforme, saluant au drapeau, au 
garde à vous, les enfants sont accueillis à la 
militaire,  par  des  militaires.  D’ailleurs  les 

jeunes  sont  réunis  en  «  maisonnées  », 
formant des « compagnies ».
En 2019, France Info publiait des témoignages 
de deux encadrants  du SNU ayant  assisté  à 
des  scènes  choquantes :  «  Ils  ont  fait  une 
soirée et ils ont réveillé tout le monde avec 
une  alarme  incendie.  Ils  ont  jeté  des 
fumigènes et ont simulé une fusillade. » Dans 
la  panique,  certains  jeunes  « ont  perdu 
connaissance »  et  d’autres  « ont  fait  des 
malaises et des crises de panique ». De quoi 
leur apprendre la vie…
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Ainsi, c’est bien une vision réactionnaire qui est à l’œuvre 
dans  la  politique  de  Blanquer :  le  SNU  comme  la 
proximité  avec  des  structures  ou  des  conceptions 
douteuses  font  la  démonstration  que  sa  vision  de 
l’éducation, c’est de marcher au pas en fermant sa gueule.

La semaine prochaine, ne manquez pas 
notre épisode 2 :

Blanquer l’autoritaire
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De jeunes adolescent·e·s au Service National Universel


